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Plus de patience à prendre ! 
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Chère» lectrices, amis lecteurs, qui 
p rticipez au Grand Concours de la Re
constitution, doté de 3 757 prix, valant 
286.800 francs, dont 50.000 francs en 
espèces au p 'mier g-airnant, vous savez 
maintenant avec quelle facilité vous pou
vez satisfaire aux conditions du règle
ment. 

Aucune erreur n'est plus possible. 
Vous savez comment vous devez rem
plir votre ( Bulletin de réponse », com
ment vous devez coller vos numéros de 
notices sur I. « Feuille de collage des 
numéros d'ordre ». 

Vous savez que vous devez nous adres-
ner, sous la même enveloppe, le « Bul
letin de réponse » et la « Feuille de col
lage des numéros d'ordre. 

Plus de patience à prendre. Vous 
• liez pouvoir vous prononcer. 

Attention ! 
Dans notre journal de demain lundi, 

5 novembre, nous publierons le « Bulle-
un de réponse » et la u Feuille de collage 
des numéros d'ordre », avec les derniè
res recommandation?, et toutes indica
tions utiles sur l'affranchissement des 
lettres, l'adresse à laquells elles doivent 
être expédiées, la date limite des envois, 
etc.... 

A demain, donc !... Réclamez notre 
Journal à tous nos dépositaires et ven
deurs. 

Remarque essentielle 
\ e répondez pas avant la publication 

du « Bulletin de réponse » et de la 
i Feuille de collage des numéros d'or-

•Jra ». Ge serait peine perdue 1... 
Vous savez que nous serions con

traints d'annuler vos envois f 

Notre tirage 
l-Li innombrables lect- ices et lecteurs 

qui participent à notre Grand Concours 
d e la Reconst i tut ion auront à dire, parmi 
i e s quatre réponses qui vont leur être 
demandées , combien de suffrages aura 
obtenu la c o m m u n e classée la première 
pour l'importance de la dévastation et 
aussi combien de suffrages aura obtenu 

la c o m m u n e classée première pour l'ef
fort de reconstitution ? (Questions 3 et 4. 
Voir à ce sujet le règlement) . 

Afin de donner a tous les concurrents 
un moyen égal d'appréciation, nous rap
pelons à nos lecteurs que, dans la nuit 
da 17 au 18 octobre, nous avons fait pro
céder à un constat officiel de notre tirage 
par le ministère de M' Maximilien Bon, 
huissier près du Tribunal Civil de Lille. 

La bataille présidentielle 
^m aux Etats-Unis n i 
Qui sortira vainqueur de la lutte ? 

La bataille électorale américaine tire à sa 
fin. Après-demain, mardi S novembre, en 
effet, yuirante millions d'électrices et d'élec
teurs seront appelés aux urnes pour élire les 
délégués des Ftats, d l'élection présidentielle. 
Ces délégués recevant, un mandat impératif, 
tes électrices et électeurs désigneront, en fait, 
le Président de l'immense République. 

Mercredi 7 novembre, au matin, on saura 
i/'ti l'a emporté. On saura gui a ttè choisi 
comme successeur du président sortant, M. 
Coolidge. 

L'élection de mardi prend une importance 

progrès surprenants. Champion 
bail. U attirait une fois de plus 

de baskett-
_» "plus sur lui l'at

tention dun riche propriétaire, qui se faisait 
.son protecteur, A vingt ans. il faisait la 
connaissance d'une blonde étudiante qui 
allait devenir sa femme. A peine marié, on 
1 envoyait en Chine, dans le désert de Gobi, 
afin d'étudier la possibilité d'y exploiter des 
mines de sel. Il réussit... Hoover parcourut 
ensuite le monde, toujours suivi de sa fem
me... I] passait par Londres quand éclata 
Irt guerre. Il rencontra l'ambassadeur de son 
pays, qui l'entretint de la délicate question 
du rapatriement des Américains. 

238.538 Numéros 
C'est le chiffre qui a été enregistré pour 
le tirage d'un jour — et encore le cons
tat ri'a-t-il pas été fait, un samedi ou un 
dimanche, jours où notre tirage est plus 
important, de beaucoup, par rapport 
aux jours de semaine. 

En fournissant aux participants au 
Concours un précieux élément d'appré
ciation, nous donnons à tous la mesure 
de la diffusion de notre grand journa. 
régional d'informations. 

Complétez vos collections 
Rappelons, en terminant, que vous 

pouvez toujours vous f ' -curer les nu
méros manquant à vos collections, voire 
même les collections complètes des nu
méros parus depuis le 20 septembre, en 
vous adressant, soit à nos dépositaires 
et vendeurs, soit en nos bureaux, 
186 bis, rue de Paris, à Lille. 

M. Herbert HOOVER, candidat républicain 

mondiale... El pour cause!... Les Etats-Unis 
ne tiennent-ils pas dans la politique une 
llacc de tout trémie- plan! 

D e pi t toresques é l ec t ions 
Rien de plus pittoresque que les élections 

aux Etats-Unis, ces batailles d'idées et de 

fTlncipes qui se livrent sportivement, pour 
tsquelles les partis opposés dépensent des 

sommes folles, se livrent aux plus extra
ordinaires fantaisies qui se puissent imagi
ner. Rien n'est négligé pour faire valoir les 
qualités du candidat soutenu, pour crier au 
monde ses mérites, les particularités qui 
justifient son rhoix. Réunions monstres aux 
discours radio-diffusés du Pacifique à l'Atlan
tique, des frontières du Canada à celles du 
Mexique, débauches extraordinaires de tracts, 
de publicité, panneaux lumineux, campagnes 
dj presse fantastiques dépassant en ampleur 
toute imagination, tout est mis en œuvre 
pour frapper les esprits, pour gagner les 
Sympathies, et les • voix » des masses V 

A l'élection qut nous <xx\ifç, quatre^camM 
data sont eu, présence : M 

M. Alfred SMITH, candidat démocrate 

— Je puis résoudre le problème ». dit-il. 
Il exposa son plan. Il donnait la solution 

idtale de la question. Le diplomate télégra
phia son émerveillement ;i Washington. M. 
Wilson savait uUliser les compétences. Il 
nomma Hoover haut commissaire... Dans ce 
peste nouveau et êminent, l'homme d'acilon 
allait conquérir de haute lutte la grande 
pcpularité. Il finirait au secrétariat du Com
merce. Aujourd'hui, M. Hoover est le candi
dat des républicains, l'espoir des prohibi-
tionnistes, autrement dit des «buveurs d'eau». 
On le ioue en bourse 2 contre 1 à M. Smith. 

M. SMITH 

Le mystérieux accident 
^ s de Thumesnil ^ ^ 
Cette affaire semble se compliquer <Tune étrange façon 

Le jeudi de la Toussaint,.sur la.roule de 
Lille, à Thumesnil, M. Charles Tsuen, sa 
femme, et un.omi qui les accompagnait, M. 
Plerchon, étaient' écrasés, ainsi,que. nous 
icvdns' relaté, par un automobiliste demeuré 
inconnu. . 

U, Charles Tsyen décéda.- ton épouse et 
\r .Plerchon, sont soumis a l'hOpitaC SainU 
Sauveur de Lille, on leur état s'améliore. 

fic'ste à découvrir i auteur de ' l'accident, 
[•ans ce but.Je Parquet de. Lille et la.gendar
merie, travatll-inl de concert, s'emploient 
activement.- • 

Le Parquet descendu sur les lieux 
Comme nous l'avons annoncé, samedi ma

tin, à 8 h. 30.' le Parquet de Lille s'est trans
porté sur les lieux, route de Lille à Wattl-
gnies. 

11 était représenté par' MM. Glorian, Juge 
d'instruction '; Lolrèvre. substitut au Pro
cureur de la République ft M. Lebrun, gref
fier. ' »••;»• 

Les explications du chauffeur 
Le chauffeur Verbèke. s'appelle en réalité 

Alphonse Berlhe; et il est au-service, de son 
patron verbèke'. Il refit mot à mot le récit 
de la scène au cours'de laquelle, dans la 
nuit noire, sous la pluie qui déferlait en ra
fales, il aurait .trouvé M. et Mme T'syen.. M. 
Pierchon, affalés dans la> boue, sur la 
grandroute. Le chauffeur Rerthe ne varie 
pas sur ses déclarations. 

Néanmoins on lui fit remarquer, que sa 
voiture présentait des traces de collision au 
gardeJboue avant-droit et à l'arrière. Al
phonse Berthe répondit que ces • détériora
tions provenaient de légers tamponnements 
survenus à sa voiture ces derniers mois. 

Quelques témoignages 
intéressants 

L'enquête.menée par le Parquet n'a guère 
donné de résultats, somme toute. 

A la gendarmerie, d'autre part, on a re
cueilli d'intéressantes dépositions. 

C'est ainsi que la personne qui, par télé
phone, annonça 1 accident, s'est fait connaî
tre. Cette personne est M. Hcné Dazin, 29 ans 
demeurant Avenue du Colysée, à Lamber-

— « • Non, répondit alors M. Berthe — 
d'après le- témoin — je viens pour vous por« 
ter secours. 

Comme on voit, cette affaire reste asses 
nébuleuse.'. ~ • 

Cependant, chose troublante, M. Kene Da
zin. qui allait vers Lille a encore déclare 
aux .gendarmes qu'il avait croisé sur s* 
route trois autos marchant à allure modérée 
à 600 mètres environ du lieu de l'accident. 

3 
et quelques minutes avant qu'il ne rencontrai 
le groupe formé par M. A. BerUie et Mme 
T'syen. 

Cette déposition, on le conçoit, est inte* 
ressante. 

Deux autres témoins ont fait des déposi
tions qui semblent confirmer celles de M, 
René Uazin. 

Le premier, M. Auguste Lefeivre. employé 

LA LUTTE CONTRE LE TAUDIS 

L'application de la Loi Loucheur 
dans les villes de notre région 

D a n s l e s c o m m u n e s suburbaines 
d e Li l l e o n v a c r é e r u n O f f i c e 
i n t e r c o m m u n a l .::. ; : : ,::. : : : : 

A A r m e n t i è r e s , la M u n i c i p a l i t é 
donnera u n p lan d 'ensemble , 
a u x groupements immobi l i ers . 

a ^ H U t « « U t « « t « « t « M t M M « 1 l i 
Notre enquête sur l'application de la loi 

Loucheur dans notre région répond ù de trop 
légitimes préoccupations pour qu'on puisse 
s'étonner de voir surgir de tous côtés des 
flans de réalisation. Nous donnons aufour-

side avec compétence M. Polie, maire <i Hau-
bourdin. Ce syndicat groupe actuellement 102 
communes représentant une population sensible
ment égale a celle de la ville de Lille, soit plus 
de 200.000 habitants, et il était permis de suppo-

candidat du parti républicain ; M. Alfred 
-Smith, -gouverneur de Ne,w,York, candidat 
démocrate; M.'Norman Thomas, socialiste, 
et M. William Z. Forster, .autre socialiste. 
• C'est sur ce* quatre noms que va se livrer 

1/» bata i l l e . De toute . é v i d e n c e , c e p e n d a n t , l e s 
candidats favoris, et de beaucoup, ceux sur 
les noms desquels on risque les plus gros 
enjeux —. car en Amérique on pane sur les 
candidats comme on parle 'chez- nous aux 
ccurses — sont M. Hoover et M. Smith... L'un 
des deux' doit sortir Président de la lutte. 
Mais lequel?... Ce point d interrogation pas
sionne les Etats-Unis 

C'est que l'un et l'autre ont les plus grosses 
chances. Nous aUons voir pourquoi ! 

M. HOOVER 
M. Hoover, candidat républicain, a lutté 

toute sa vie. A dix ans, il était orphelin et 
valet de ferme. Il gardait les truies. A quinze 
ans le feu ayant éclaté dans rétame à 
cochons qu'il gardait, il sauva l'un des loca
taires, en passant ses 150 kilos a bout de 
bras par une lucarne. De tels exploits ont 
leur prix en Amérique. Pour le récompenser, 
le patron du jeune Herbert lui offrit une 

Hoover éleva la bête et sa famille. Il se 
mit charcutier, malaxa les saucisses, étira 
]•• boudin. Il faisait dans l'ombre 6on che
min Trente dollars en poche, U partait peu 
après à Stanford, prendre conseil auprès 
d'un professeur de géographie. Il apprenait 
à lire à • écrire, et faisait rapidement des 

La carrière de M. Smith, son concurrent 
le plus sérieux, n'est pas moins romanesque, 
1*5 moins surprenante. 

f i l s d'une femme de ménage et d'un débar
deur, d'origine irlandaise, M. Alfred SmiUi 
fut. dans sa orime jeunesse • au plein sens 
du mot, un < Poulbott ». Il grignota des 
croûtons do pain, suça des têtes de morue. 

A treize ans, U était porteur de poissons et 
Herbert Hoover wr*aonçait s e s premiers discours. Il était 

éloquent, calme, simple, hardi... Un membre 
du club.démocrate, M. Tom- Folex, l'enten
dit.. 'IlLlfe prit-sous-«à'tutelle.. H.allait en 
faire un leader, politique. De la Halle aux 
Poissons Smith passa tout dTdit a la mairie 
de New-Yorh. îl devint - clerc -, disons « em
ployé ». A trente :aris, -il était élu député à 
Albany. Il était déjà la terreur des business
men qui grapUlaient sur les budgets. En dix 
ans, il fit des progrès énormes. Il travailla 
à, améliorer le» sort des ouvriers. Sa, popu
larité en grandir. En 1919, après avoir été 
préfet de police, et président du conseil muni
cipal de -New-York, il' était élu gouverneur 
de la cité des « gratte-ciel ». "A quatre reprises 
il fut réélu. Smith fut toujours la terreur de 
Coolidge. Il était le porte-drapeau des • humi
des » (anti-prohibitiohnistes), constamment 
dressé contra les «secs ». Il tient toujours 
haut et ferme son drapeau. 

Ami des simples, il se baigne en prolétaire 
dans la piscine municipale, il joue au golf 
en vrai '.portif, il pleura toute la nuit avant 
d'envoyer ' un criminel sur la chaise élec
trique. Il méprise les « trusters » autant 
que les « buveurs d'eav ». 

M Hcover a pour lui les milliardaires et 
leurs re&soiirces. 

M. Smith est, lui. le candidat des humbles. 
Qui l'emportera?... Mystère... 
Qui triomphera?... De* 'rigides buveurs 

d'eau, ou des anti-prohtbitionnistes plus lar
ges d'idées, moins doctrinaires?... 

On ne le saura que mercredi prochain. 
Marcel POLVENT. 

les lieux de l'accident, les conditions 

•art. Ce Monsieur est arrivé le premier sur 
les lieux, après le chauffeur Berthe, et a vu 
celui-ci tenant Mme T'syen dans ses bras, 
cependant que, à un mètre derrière son aulo 
se trouvait le corps de M. T'syen et que, sur 
la chaussée, au milieu, gisait le corps de 
M. Pierchon. 

M. René Dazin a certifié que l'auto de M. 
Alphonse Berthe était arrêtée à gauche du 
corps de M. Pierchon.' 

M. Berthe, pourtant, prétend s'être arrêté 
à droite. Il y a là une contradiction qu'il 
faudra ecleircir. 

Le même témoin, M. René Dazin, a cer
tifié aux gendarmes qui l'interrogeaient, 
avoir entendu Mme T'syen dire à M. A. 
Rerthe, qui la soutenait : « .Vous nous avez 
accroché 1... >. 

de la Compagnie du Gaz, et demeurant 157. 
route d'Arras, à Thumesnil, a entendu des 
cris et vu les deux autos, celle de M. Dazin, 
et celle de M. Berthe, arrêtées sur la route. 

Le second, M. Edouard Smagh, 211, routa 
Nouvelle, à Wattignies, venait dp Lille et «• 
vu lui aussi passer les trois autos signalées 
par M. Dazin. 

Comme on voit, cette affaire ne laisse pas 
d'être . mystérieuse. Elle- demande - a être; 
éclaircie. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

. Un_ «ronce de nuisons construites par la Société Anonyme d'Armentlères à 1' 
de nanqre et cie I» nooTelle rue Onynetner et habitées depnl» le 1er Novembre. angle de la rue 

*?nui le* profeis qui sont envisagés pour la ban. 
tteue de Lille et la commune d'Armentières. 

Dans la banlieue de Lille 
La tanlieue de Lille reunit un certain nombre 

de oooimunes de moyenne irnpcrtanee telles 
«fie La Madeleine^ Saint^André. Loc* Lomroe. 
flaubourdin. <nri ont. depuis longtemps, compris 
llnterèt qu'U y avait pour «lies d'examiner en 
commun les questions d ordre général • distri
bution d'eau, gaz. électricité, tratnwavs DOUT 
leur donner des solutions d'ensemble oui sauve-
gardent au mieux l«s tatértts respectai. Da là 

quelques «nn**» le syndicat des 
i da l'arrondiesejnant de iTO 

ser que I application de la Loi Loucheur lui 
offrant une occasion magnifique de poursuivre 
utilement sen action de solidarité. D examine
rait le problème dans toute son ampleur. 

Un Office intercommunal 
d'habitations à bon marché 

Nous avons demandé a ce sujet quelques pré-
raswns à M. Frank Brunet. ingénieur conseil, 
qui a bien voulu nous donner brièvement la 
teneur dun rapport qui sera incessamment 
adressé aux communes rattachées au grou
pement. 

ILIRi LA « V i n IN OIUXIBMI PAOI1 

Quatre générations 
penchées autour 

d'un berceau à Somain 
o^>-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Autour d'un berceau voir réunies la mère 
'•aïeule, la bisaïeule et la trisaïeule, voilà 
ur. tableau qui n'est point banal, et qui 
%4ia1tra peut-être invraisemblable. 

Il nous a pourtant été donné de voir, à 
Somain, penchées autour d'un nouveau-né, 
le* représentants de quatre générations. 

El pour reprendre une formule bien tVViQUe 
or. aurait pu entendre dire.- « Ma fille, va 
dire à ta fille que la fille de sa fille pleure. » 

C'est dans une modeste maison de Somain 
que nous avons rencontré cette famille, dont 
le cas est sinon unique, du moins très rare. 

M. André Moity, ouvrier cheminot, épousait 
H y a un peu plus d'un an, Mlle Madeleine 
Cacheux. De cette union, naquit, il y a quel
ques jours, le 30 octobre exactement, une 
enfant, Denlse-Analse. 

Ceci n'a encore rien que d'être très banal. 
Ce qui est extraordinaire, c'est que dans !a 
même ville, l'enfant possède sa grand'mère, sa 
bisaïeule et sa trisaïeule. 

Voici, d'ailleurs, l'ordre généalogique de 
cette belle famille : 

1° Moity Denise-Anaïse, fille de André et de 
Cacheux Madeleine ; 

2» Cacheux Madeleine, fille de Julien et de 
Villain Gabrielle ; 

3» Villain Gabrielle, fille de François et de 
Alruth Camille ; 

*> Alruth Camille, fille de Adolphe et de 
Debièvre Anaïse : 

5» Debièvre Anaïse, fille de Alexandre et de 
Georges Marie. 

La doyenne de toute la famille, Mme Debiè
vre. est née a Somain, le 23 mars 1835. Elle 
est donc ftgee de 93 ans. 

Malgré son grand âge, Mme Debièvre a en
core bon pied bon œU. U fallait voir quelle 
était sa Joie d'être trisaïeule. 

« Je ne souhaite plus qu'une chose, dlsalt-
eHe, c'est maintenant de pouvoir assister à la 
communion .de la petite... ». 

Onze ans encore nous séparent de l'événe
ment, espérons que le souhait de Mme Debiè
vre sera réalisé et précédé auparavant d'une 
fête de centenaire t 

A. •• 
«i» 

L'ETNA EN ERUPTION 
L'éruption de l'Etna a repris hier matin 

aveo violence. La coulée de lave a été pré
cédée de légères secousses irtlfinlf*"** Si de 
forts grondements. 

La germano-américaine 
Mrs Geithner 

retrouvée à Rouen 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Elle est détenue en la prison de 
cette ville sous la double in
culpation de vagabondage et 

falsification de passeport 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

(De notre Correspondant particulier) 

Boulogne-sur-Mer, 3. — Ce matin, dans son 
courrier quotidien, M. Liger, commissaire spé
cial de Boulogne-sur-Mer, a été officiellement 
informé que Mrs Geithner, l'Américaine d'ori. 
gine allemande, disparue de Boulogne-sur-
Mer, avait été arrêtée par la police de Rouen, 
alors que, sans un sou vaillant en poche, elle 
déambulait en cette ville. Depuis le 17 octobre 
dernier, elle a été déférée au Parquet, son 
passeport ayant été maquillé ; elle fut finale
ment écrouée. en attendant sa comparution 
devant le tribunal correctionnel. 

C'est par des photos publiées que les autori
tés judiciaires firent un rapprochement avec 
leur énigmatique détenue, laquelle, interrogée 
en diverses langues par des interprètes, eut la 
même attitude qu'à Boulogne. Mais combien 
est-elle changée physiquement, si l'on com
pare les deux -photos : celle qui était sur le 
passeport et que Mrs Geithner s'est amusée à 
colorer avec assez d'à-propos et celle du ser
vice anthropométrique de la prison de'Rouen ! 

M. Liger a reçu de San-Pedro (Californie), 
émanant du mari de la malheureuse démente, 
les fonds nécessaires à pousser les recherches 
et, en cae de succès, à la rapatrier en Cali
fornie. 

TêlégTaphiquement, il a informé M. Geith
ner du résultat Inespéré de son enquête. 

Si l'on rapproche l'attitude de Mrs Geithner 
au commissariat spécial de Boulogne, le 
10 octobre dernier, quand elle mimait un 
embarquement clandestin, op voit qu'elle a 
euivi son Idée et qu'elle semblait se diriger 
vers le Havre, d'où partent d« nombreux navt 
res pour l'Amérique. 

Maintenant, les recherches vont être pous
sées à l'effet de retrouver la petite Louise, 
âgée de quatre ans. On espère la retrouver en 
Allemagne, où Mrs Geithner, Indubitablement, 
s'est rendue avant d'être refoulée d'Angleterre: 

La grande détresse 
de la petite fille 
de Jean Racine 

o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

6 

Notre photo montre Mlle GeneHère Vaudrey 
dllliers, descendante en ligne directe de 
Jean Racine, le erand écrivain français. Agée 
de 58 ans, infirme les yeux abin » par plus 
de 50 ans de travaux d'écriture, elle se trouve 
actuellement sans ressources et asile. M. Eue-
Brleujc de l'Académie Française, s'est occuné 
d'eue et vient d'intéresser la S-wiété des- Au
teur» dramaUques à sa détresse. IW. W. Ph.) 

LE GENERAL PANGALOS 
DE NOUVEAU ARRETE 

* . M. 

La police a arrêté dans la soirée, à Athè
nes, le général Psngalos. en raison des manl-

Lfestations qui sa sont produites devant le 
dub nangaiiste avant les électtoga. 

est le nouveau 
coefficient du 
coût de la vie 

iiiHiHuiiimiiiinnnii dans le Nord : : 
, . 0^>-O-0-0-0-C-O-0-O-0-*«-0) 

Les Sous-Commissions du Coût de la Vie 
« Alimentation » et « Habillement » se sont 
Téunies vendredi à la Préfecture du Nord et 
ont respectivement fixé à 6.912 et 9.446 les 
nouveaux coefficients du Cortt de la Vie pour 
ces catégories, contre 6.994 et 9.446 qui 
étaient ceux do mai dernier. (L'Habillement 
n'a donc pas changé). 

Hier samedi, la Sous-Commission des ob
jets divers ; Habitation, Eclairage, Entretien 
Général, Dépenses diverses, s'est réunie à son 
tour et, après étude préalable des dépenses 
actuellement faites par une famille de qua
tre personnes, a fixé les coefficients pour 
cette catégorie d'articles aux chiffres sui
vant ; Eclairage chauffage : 5.428 (même 
chiffre qu'en mai 1928)' ; Entretien : 7.0S1, 
contre 6.89 ; Dépenses diverses : 6.238 (lden< 
tique à celui de mai 1928). 

La séance p lénière 
A 16 heures, les membres des trois Sons-

Commissions se sont réunis • en séance pié-
nière et, après avoir nommé lwur Président. 
M. DUEZ,. doyen de la Faculté de Droit, leur 
Vice-Président, M. HAUSER. confectionneur. 
ils ont étudié les propositions faites et fixé 
à 6,983 le nouveau coefficient du Coût de la 
Vie dans le Nord. 

Le chiffre de mai 1928 était de 7.0215. 

Un défilé de 60.000 paysans 
à travers les rues de Rome 

Malgré la plue battante, le défilé des 60.000 
paysans, à travers Rome, a eu lieu à l'heure 
fixée d'avance, selon les volontés du duce. Ce 
défi!; a été impressionnant ; avec leur mar
che au pas cadencé, leur allure martiale, leur 
discipline, ces 60.000 paysans aux visages 
halée. donnaient l'impression d'être 60.000 sol
dats. U ne manquait que des fusils et des ca
nons pour faire de ce défilé un défilé de corpi 
d'armée bien entraîné. 

Toutes les manifestations et tons les cortè
ges dans la rue prennent d'ailleurs un carac
tère de plus en plus nettement militaire et l'a* 
se plaît à répéter que les millions d adhérent* 
an parti fasciste ne sont que des millions da 
jnjilcJsris. Acte A Unaaàu à l'appel du oam 


